HP 



z. fe ^â^ 














MEMOIRE 

POUR les Chanoines Réguliers du Prieuré de Sainte Catherine 
du Val des Ecoliers à Paris, Congrégation de France, Deman- 
deurs en Lettres de Rcfcifion. 

CONTR E Pierre GaMs, Secrétaire du Roy, (^ Dame Marie Anne 
FiZjamenJon époufe. Défendeurs. 

E S Lettres de Refcifîon de renterinement defquelles il s'agit, font 
obtenues contre un contrat du 19 Juillet 1713, par lequel fous de 
fauK & trompeurs dehors , tant par rapport aux caufes que par 
rapport au prix , les Défendeurs fe trouvent prefque gratuitement 
revêtus pendant leur vie, & celle du furvivant de l'un ou de l'au- 
tre , de la propriété & de la jouiffance d'une terre qui fait partie 
de l'ancien patrimoine du Prieuré de Sainte Catherine , & doàc 
les revenus font neceffaires pour la fubfîftance des Demandeurs. 
Pour l'établiffèment des Moyens qui conduifent à l'aneantiflè- 

irent de ce contrat, il eft néceflaire d'expofer quelques faits tous également eflèntids 

& décififs. 

FAITS, 

La Terre & Seigneurie dé la Salle du Saulcier , qui fait rôbjet de la conteÀation , eft 
Htuée à quatre lieues de Paris proche de Longjumeau, £c par conféquent dans un très, 
bon pays. 

Elle eft compofée d'un Fief dont Tétenduë eft affet confidérable, elle a tout droit 
de Juftice moyenne & baftè ^ fes bâtimens confiftent dans une maifon Seigneuriale , & 
dans tout ce qui convient à l'exploitation d'une ferme ; il y a un clos de fix arpens bien 
planté d'arbres fruitiers, & entouré de murs j fon domaine eft de huit arpens dé prc, 
de 120 arpens de terres labourables, £c de trois arpens de bois taillis. 

Pendant près de 50 années, c'eft-à-dire, depuis 1641 jufques en 1689, la ferme a 
toujours été occupée parle nommé Olivier Guillaume, à qui les baux en ont été re- 
nouveliez de neuf ans en neuf ans à raifon de 700 livres par an, outre un agneau , fix 
hotrées de fruit, fîx chapons, une douzaine de poulets, & trois douzaines de pigeon, 
neaux j il étoit encore chargé de loger 6c nourrir fix fois pal- an deux Religieux pen- 
dant une nuit & un jour, de faire exercer la Juftice à fes frais, & des menues répara, 
tiûns } & les Religieux fe référvoiênt la moitié des lots & ventes j enfbrte que cette Terre 
leur produifoit de net au moins Soo liv. par an. 

Après la mort de ce Fermier qui y a bien fait fon compte, établi avantageulèment 
plufieurs enfans , & qui a trèsexadement rempli les conditions de fes baux, les Religieux 
ont crû qu'il en feroit de même de Nicolas Guillaume fon fils , ils luy ont fait des 
baux aux rhêmes conditions j mais fa mauvaife conduite l'a mis hors d'état d'en pro- 
fiter , & même d'en payer exadement le prix. 

C'eft-pourquoy le n Juillet 1705 ils le forcèrent à confentir que le dernier bail qu'ils 
luy avoient fait en 1704, (ùz réfilié j ils comptèrent avec luy, & il fè trouva qu'il leiir 
devoir 4857 livres j pour demeurer quitte de laquelle fomme il leur abandonna pour 
4609 livres fuivant 1 eftimation qui en fut faite , les beftiaux , les uftenciles de la fer- 
me , les labours, & la récolte qui étoit à la veille d'être faite ; par ce moyen ils ne re. 
fterent plus créanciers que de 147 livres j il devoir encore environ 550 livres aux Col- 
ledeurs, &à quelques Créanciers privilégiez fur la récolte 5 mais ils ne s'obligèrent 
pas de l'en acquiter , comme on l'a fauflement avancé à l'Audience. 

Ils ont fait valoir depuis ce tems-là par leurs mains jufques en 1713 j le profit qu'ils 
ont fait les a indemnifé de ce qu'ils avoient perdu j ils ont entretenu éc reparé lés hh 
timens , & mis les terres en bonne valeur. A 
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Comme cette Seigneurie & fes dépendances croient à la bienfëance du fieur Gallois, 
tjni a quelques domaines dans levoifinage, il engagea les Demandeurs, fous despro- 
mefTes qui n'ont point été exécutées parce qu'elles n'avoiene pour garant que /à bonne 
foy , à luy en faire une vente pour fa vie & pour celle de la Dame fon époufe j & il 
avoir pris auparavant la précaution de détourner les Fermiers à qui l'on auroic pu en 
palier bait. 

II y etttdonc un Contrat le 19 Juillet 1713, par lequel cette Seignéuria luy fut ven- 
due avec toute la récolte dont Iqs terres étoient chargées , les labours , onze vaches ^ 
un taureau, trois chevaux , fie tous les équipages de la Ferme , 6c le prix du tout fans 
i^ucune diftindion , ell de 8400 livres. 

Les terres chargées confîftoient en 40 arpens de blé & 40 arpens de Mars, celles qui 
ne l'étoienc pas, avoient déjà reçu deux labours s elles confîdoient audî en 40 arpens. 

Tout cela fait un objet d'autant plus confiderable , qu'en 1713 les grains furent à très 
haut prix, & principalement à la S. Martin. 

Quoiqu'il foie porté par le Contrat , que les S400 livres ont été payées comptant aux 
Demandeurs, il eft pourtant vray qu'ils n'ont reçu que 3 12 livres , & que pour le furplus 
montant à 8078 livres , les fîeur &Dame Galoisleur ont donné en payement deux con- 
trats de conftitution de 403 liv. 18 f de rente en principal de pareille fomme fur le 
Contrôle des Ades des Notaires. L'on fçait & il eft de notoriété publique que ces 
fortes de contrats perdoient alors au moins le tiers, & le fieurGalois n'étoit pas homme 
à avoir manqué l'occafion d'acquérir fur ce pied-là ceux qu'il paflbiten entier. 

Les principales conditions de ce contrat font que le (îeur Galois fera faire ince/Tam- 
ment un procez verbal de l'état des bâtimens & un devis fie marché des réparations en 
préfence du Procureur de la Maifon de Sainte Catherine 5 que lorfque les ouvrages fe- 
ront faits , ils feront reçus avec luy 5 fie que le tout fe fera aux frais du fieur Galois j 
qu'il fera drefle un état des terres, afin qu'elles fbient rendues dans le même état à 
l'expiration de la jouiffancej que la Juftice fera rendue au nom des fîeur ôcDame Ga- 
lois, qui pourront deftituer les Officiers qui étoient en place, ôc en inftituer d'autres en 
leur lieu. Et de leur côté les Demandeurs s'obligent de fournir dans un an un papier 
cueilleret à leurs frais , contenant les noms des Cenfîtaires Ôc certifié véritable , ôc d'ai- 
der les /îeur & Dame Galois de leurs titres, pour les faire maintenir dans les droits de 
la Seigneurie. 

Nulle de ces conditions n'a été exécutée de la parc des fîeur Se Dame Gallois, par- 
ce qu'un procez verbal de vifîte des bâtimens , ôc un état des terres n'auroient fervi 
qu'à leur caufer des frais ôc à faire connoître lafauflèté des motifs empruntez pour co* 
lorer Tahenaiion ôc combien la lefîon étoit énorme , eu égard au produit qu'ils dé- 
voient tirer de la récolte en 1713. 

Nonobftant cette inexécution les Demandeurs ont vécu dans l'attente des promefles 
que le fîeur Gallois leur avoit faites , ôc qui étoient de faire conftruire dans l'enclos de 
ladite ferme, une maifon de deux ou trois pièces de plein pied , qui refteroit aufdics 
Religieux, ôc de faire par moitié avec eux les frais d'un Terrier. 

Mais enfin reveillez de leur engourdidement par une affignation qu'il leur a fait don- 
ner le 16 Mars dernier, pour être condamnez à luy fournir un papier cueilleret , ôc des 
copies coliationnées de leurs titres , ils ont fenti la néceflîté où ils étoient de fe pour- 
voir par les voyes de droit contre le Contrat qui forme fon droit. 

MOYENS DE RESCISION. 

Aliénation du Domaine de l'Eglifê , fans aucunes formalitez, fous des prétextes ma. 
nifeftement faux ôc fimulez, ôc à titre prefqu'entierement gratuit. 

i?. C'eft une aliénation. Il n'eft pas permis d'en douter à la vûë des termes du Con- 
trat, qui portent que le/dits Religieux ont vendu, délaijfé ^ abandonné ^ ^ promis tant 
pour eux que pour leurs fuccejfeurs , garantir de tous troubles ^ éviBions , (^ autres empèche- 
mens généralement quelconques , aufdits fieur ^ "Dame Gallois , la Terre ^ Seigneurie de la 
Stalle du SauUïer^ confifiant ^c. Et quand on voit encore dans le même Contrat , que 
le [dit s fieur ^ Dame Gallois feront exercer la Juftice en leurs noms , ^ pour cet effet nomme- 
ront des Officiers tels qu^ils Le jugeront , conferveront ou defiitueront ceux qui y font , aivfi que 
les Gardes-chaffes. Ce font là des marques certaines de tranflation de propriété. 

1°. Comme les biens de l'Eglifê ne font pas dans un libre commerce, on ne peut les 
aliéner valablecnent fans obferver les formalitez prefcrites par les Canons ôc par les 
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Ordonnances ; il faut qu'il y ait tout à la fois néceflité & utilité^ cela doit être vérifié 
devant des Juges competcns,& du confentemeiit des Supérieurs par une information, 
fvpertsmmodê vel incommoda ., & encoïe du confentemenl dé l*Âbbë, qui peut demander 
iin nouveau partage, dans lequel il voudroit fans doute faire entrer la terre du Saulcier j 
& il faut encore que le tout foit autorifé & confirmé par des Lettres Patentes du Roy. 
Ce font-là des principes certains, l'on ne s'y eftpâs cependant aïtiijétti. 

3°. Les prétextes imagine^ dans le Contrat font maniféftement feux & fimulexj ils 
n'auroient pas même été fufHfans pour la validité de l'aliénation ^ s'ils avoient été véri- 
tables. 

Le fieur Gallois y a fait inférer par fon Notaire qufe la Terre & Seigneui-ie de la Salle du 
Saulcier leur étoit à charge , qu'il leur étoit difficile dé trouver des Fermifers , que Tbbli- 

fationoùilsétoient de la faire valoir par leurs mains en abforboit le ptbfitjqu'ily avoit 
eaucoup de réparations à faire , & qu'il étoit néceflàite d'y fairfe «n nabgàrd. 

Mais 11 la fimple expreffion de tels motifs pouvoit rendre une aliénation valable & lé- 
gitime , l'Eglife feroit bien tôt dépouillée de fon patrimoine, malgré les fageis ptécau- 
tions qui ont été prifés pour le lui conserver. 

D'ailleurs quels motifs? La mauvaise conduite d'un Fermier oblige une Cotiiiiiunauté 
Ecclefiaftique à reprendre fa ferme & à la faire valoir pendant quelques années jufqu'â 
ce qu'elle foit rétablie} il fera, fi l'on veut, difficile de trouver d'autres Fermiers 5 il y au- 
ra encore , fi l'on veut , des réparations à faire 5 donc cette Communauté devient mài- 
treflfè abfoluë de l'aliéner i c'eft une caufe qui n'eft pas propofable. 

Mais de plus la difficulté prétendue de trouver des Fermiers ri'étoit pas fi grande 
qu'elle n'ait été facilement vaincue peu de tems après le Contrât par le fieur Gallois, 
qui en a fait un bail aduellement fubudant à raifon de 650. livres par an , noii compris les 
droits Seigneuriaux dont il a retiré dans la première année plus de 1000. livres , de dori 
compris la chafl[è dont il afferme un canton 200. livres par an par un bail particulier qu'il 
en a fait. 

Quant aux réparations il y en avoit fi peu à faire, que le fieur Gallois qui étoit tèftU 
par le Contrat de faire drefler un Procès verbal de l'état des Bâtimens, de faire faire 
un devis ôc un marché des Ouvrages & de les faire recevoir, n'a pas jugé i propos d'en 
faire les frais , de cramte que l'éciairciiïement qu'il avoit intered d'éviter ne fervità faire 
paroître en ce point l'illufion du motif de l'aliénation. 

Il en eft de même pour ce qui concerne l'état des TTerres, le lîeur Gallois ri'a pas 
voulu le faire drefTer , parceque cet état auroit mis en évidence cent vingt arpens déter- 
re, dont quarante étoient en froment, autant en mars , ô^ autant en jachères binées. 

4°. Indépendemmentduddfaut deformalitez&decaufè, la lezion efl énormiffimCi 
La preuve en efl démonftrative. 

Pour 8400 iiv. dont 3izliv. feulement en argent &le furplus montant à So'^g livre» 
fourni en Contrats , qui perdoient alors au moins le tiers , & qui dans la fuite ont été prefl 
que réduits à rien , les Sieur & Dame Gallois ont acquis pendant leur vie là propriété 
d'une Seigneurie fituée dans l'un des meilleurs cantons des environs de Paris, éompofee 
d'un Fief d'une étendue confidérable , avec tout droit de riioyenne & baflfejuftice , d'une 
Maifon Seigneuriale & d'une Ferme bien bâties, d'un Clos defix arpehs planté d'arbres 
fruitiers & entouré de murs, & d'un domaine confiftant en cent vingt arpens de terrés 
labourables en bonne valeur, huit arpens de Pré & trois arpens de Bois. Y a t-ilen cç:]3i 
quelque proportion entre la chofe & le prix ? 

Mais que de vient ce prix, eu égard à ce qui en doit erre diftrait pour en faire l'applica- 
tion à la récolte, aux jachères binées, aux gros beftiaux,& à tous les équipages de laFér- 
me qui ont été compris dans la vente du fonds î II fera facile de le concevoir par le détail 
qui fuit, & qui réfulte du Contrat même. 

Les deux foies de la récolte , l'une en blé , l'autre en mars étdient de quarante' ^péns 
chacune , qui ont produit plus de deux feptiers & demi par arpent. 

Or en 1 71 3 . fuivanc les Mercuriales de la faint Martin , le bon blé valoi't 3 7 Iiv. 10 fi le 
feptier , & la bonne avoine 13 Iiv. 10 fols. 

Ain fi quelque dédudion que l'on puifle faire pour les frais de récolte , quand oh rie vou- 
droit évaluer chaque arpent de blé qu'à 60 liv.& chaque arpent de mars qu'à 30 Kv, il 
refteroit toujours , 

Pour quarante arpens de blé , . , ... 2400 Iiv. 

Et pour quarante arpens de Mars , . . . . noo Iiv. 

Les deux Labours qui avoient été faits fur la folle de Jachères vaioient encore à ràifbn^ 
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de 4 ^ïv. chaque Labour, . . . . . . 5»ôliv. 

Les onze Vaches & le Taureau , le fore portant le foible , he peuvent pas être eftimez 
moins de 50 hv. chacun, ce qui fait .... 600 Jiv. 

Quand on ne mettroit les trois Chevaux de Labour qu'à 50 écus chacun , [cela feroic 
encore . ....... 4J0 iiv. 

Enfin les Harnois& les Equipages Vàloient bien au moins . . ijo Iiv. 

En raflèmblatit toutes ces fommes , l'on trouve en total celle de . . ji to Iiv. 

Déduifant donc cette fômme fur celle de 8400 livres , il ne rcfte pour la propriété 
& la jouifTance du fonds pendant la vie des fîeur &: Dame Gallois que 3180 livres qui 
reviennent aux Vendeurs ^ & comment i En Contrats fur le Contrôlle des Ades des 
Notaires qui ont coûté au plus 4 ou 5000 livres. Si ce n'etï pas là une lezion tout des 
mieux marquées & des plus criantes , il n'y en aura jamais. 

C'efl; auin la raifôn pourquoi le Heur Gallois a af(èâé de confondre dans le Contrat 
la récolte des grains , les jachères binées, les gros beftiaux & les équipages de la Ferme , 
avec le fond même de la Seigneurie & de la Ferme , fans défigner en particulier pour 
quelle fomme chaque article entroit dans le prix total des 8400 livres ; & c'efl encore 
par la même raifon que depuis la pafTation de ce Contrat il s'eft abftenu de faire drefTer 
un état des Terres qui auroit donné trop de jour à ce qu'il vouloir diflimuler. Mais la 
vérité des deux foies chargées fê manifefle malgré lui par la déclaration que les Ven- 
deurs ont faite , que la troifîéme étoit binée. 

Il réfulte de- là, que pour 3280 livres en Contrats qui produifoient alors 16^ livres 
de rente, & qui n'en produifent plus que la moitié, les Demandeurs font privez d'une 
joiiifTance qui peut durer long-tems, &:dont les fleur & Dame Gallois retirent adueU 
lement 850 livres par an , fans compter les droits Seigneuriaux ni les cafuels de la Sei- 
gneurie qu'ils fë font réfèrvez. 

A cette léfion qui eft réelle & qui augmente de jour en jour , fê joignent deux cir- 
conflances très-importantes à obferver. 

La première efV, que d'un côté les Demandeurs ont vendu avec promeflTe de garen- 
tie de tous troubles, évidions, & autres empêchemens généralement quelconques j SC 
que d'un autre côté la contrelettre portant que le payement de 8078 livres a été fait 
en Contrats fur le Contrôle des Ades des Notaires, difpenfe les fîeur Se Dame Gallois 
de la garentie des faits du Roy. 

La féconde efl, que la garentie générale & indéfinie à laquelle les Demandeurs ont 
été affujettis, & l'obligation qu'on leur a fait contrader enfuite de fournir à leurs frais 
un papier cueilleret certifié véritable, & de mettre entre les mains du fîeur Gallois 
tous les titres nécefTaires pour maintenir les droits attribuez à la Seigneurie, les expofe 
à effuyer autant de procez que le caprice du fîeur Gallois luy fuggerera de leur en faire. 
Il les a déjà engagé dans quelques-uns , & entr'autres à la Table de Marbre , où il efb 
en Infiance pour raifon de la chafle , qu'il luy plaifl d'étendre infiniment au-delà de fes 
droits légitimes. 

Ces deux obfervations font fèntir , que tandis que les Demandeurs ont les mains 
liées fur ce qui concerne les faits du Roy, dont ils apporteront le poids par l'anéan- 
tilTement prefque total des rentes qui leur ont été tranfportées, les fîeur & Dame 
Gallois font libres de les inquiéter toutes les fois qu'ils le jugeront à propos, fous pré- 
texte de la néceflîté de maintenir les droits de la Seigneurie. 

Comparant tout cela avec l'état où les Demandeurs fe trouvoient au mois de Juillet 
1713 , lorfqu'ils ont été dépouillez de leur patrimoine fous les conditions portées dans 
le contrat & dans la contrelettre, il eft fans difficulté qu'ils fouffrent une léfion d'au- 
tant plus grande, que les fîeur & Dame Gallois ont profité fur eux d'une abondante & 
très-chere récolte, & ont reqû incontinent après un cafuel de plus de mille livres pour 
des lots & ventes. 

Enfin un dernier Moyen eft, que tout icy dégénère en fraude de la part du fieur 
Gallois. 

Et en effet il n'a fait ni procès verbal de vifite de l'état des bâtimens , ni devis , ni 
marché des réparations, ni réception d'aucuns ouvrages i il n'a point non plus alTuré 
l'état où étoient les terres en faifant faire celuy qui en devoit être drefTé; il a voulu 
que tout fut dans la confufîon pour laiflèr au dehors la trompeufe apparence d'une 
fomme de 8400 livres, comme étant le prix d'une joiiifTance pafTaeere , quoyque dans 
le vray, une partie de cette fomme foit abforbée par la qualité des effets donnez en 

payement» 



payement, Se que l'aucre foit â peine approchante de ce qui etoit dû aux Demandeurs 
pour le prix de leur récolte , de la foie binée , de leurs gros beftiaux & de leurs équi- 
pages. 

Cette fraude fe manifefte encore à la vûë de trois Aéles fabriquez dans le lïiême 
inftânt, c'efl-â-dite ^ du contrat qui porte une quittance fîâive de la fomme de 8400 
livres, préfùppofee payée comptant, de la contrelectre qui réduit cette (bmme à 31Z 
livres, & du cran fport des deux Contrats fur le Contrôle des Ades des Notaires, fans 
garentie des faits du Roy: l'on ne multiplie point aind les aâes quand on agit de bonne 
loy, & que l'on n'a pas intention d'ébloiiir ceux avec qui l'on traite. 

Tels font les Moyens de Refcifion fur lefquels les Demandeurs fondent leur jufte 
cfperance d'être re^ituez contre le Contrat du 19 Juillet 1713. 

OhjeBions des Sieur & Dame Gallois, 

Si l'on bn retranche les injures fie les déclamations , elles fè l'éduifënt à écarter la 
néceffîté des formalitez fie de l'établiflèraent des preuves des motifs qui ont prétexté 
l'aliénation, à afFoiblir le profit que les Demandeurs pouvoient faire dans leur ferme, 
& â exagérer le grand avantage qu'on dit leur avoir procuré en leur cédant à perpé- 
tuité plus de 400 livres de rente pour les indemnifer de la perte d'une lîmple joiiif. 
fance viagère dépofée fur la tête de deux perfofines , l'une préfentement âgée de près 
de 60 ans, c'eft le fîeur Gallois j l'autre de près de 40, c'eft la Dame fbn épouiè: à 
quoy l'on ajoute qu'il n'y a pas d*apparence , que le produit d'une ferme qui avoic 
ruiné le Fermier , fie dont les baux n'a voient jamais excédé 700 livres , ait été fî confî- 
derabie en 171 3, fie que c'eflice qui a fait que jufques à prefent les Demandeurs ont 
eardé le iîlence qu'ils garderoient encore , s'ils n'a voient pas été affignez pour re mettre 
Te Cueilleret certifié. 

R E* P N S £ S^ 

Premièrement il étoit indifpenfable d'obfetver des formalitez ; rion pas parce que ce 
font des formalitez , mais parce que (ans les obfèrver l'on ne pouvoir pas conftater s'il 
ëtoit utile fie neceflàire à la Communauté de Sainte Catherine d'aliéner à deux vies là 
Terre fie Seigneurie dont il s'agit} Se certainement c'eft ce que l'on n'auroit pas trouvé, 
fi les choCes avoient été faites dans les règles uHtées inviolablement en pareil cas. 

£n fécond lieu, ce n'eft point par des difcours en l'air que l'on donne atteihce à des 
realitez. 

Ici touteft réel. Abandonnement de gros beftiaux, de chevaux , d'équipages de Ferme , 
de récolte , de terres binées -, il n'y manque que le prix qui n'efl; point fixé par le Contrat. 

Celui de 11 vaches , d'un taureau , de 3 chevaux , des équipages de Fermes , n'eft 

Îtoint outré quand on le meta iioo livres ^ il eft même plus au-defibus qu'au deffusde 
a jufte valeur , ce font donc d'abord izoo livres à retrancher fur les 8400 livres. 

Le binage de 40 arpens de terres énoncé dans le Contrat , ell encore réel -, le mettre 
à 310 livres fur le pied de 4 livres pour chaque façon, ce n'eft point porter les chofes 
â l'excès ; autre diminution à faire fur les 8400 livres , qui fe réduifent par confêquent 
à 6880 livres en y joignant la précédente. 

La récolte fur deux folles de chacune 40 arpens , n'eft pas un être de raifon , elle 
doit avoir un prix i évaluer cette récolte à deux ièptiers fie demi par arpent , fie en for- 
mer le prix fuivant les mercuriales , c'eft ce qui ne peut être raifonnablement contefté , 
ainfi le montant de cette récolte enlevé plus de la moitié des é88o livres reftans. 

Où eft donc ce fonds de 400 livres de rente qui eft â perpétuité entre les mains des 
Demandeurs pour l'aliénation viagère de leur domaine ? car tout ce qui n'y eft pas re- 
latif n'y doit point être appliqué. Il eft évident qu'il ne (ùbfifte que dans l'idée des fîeur 
& Dame Gallois. 

Au furplus , s'ils ne veulent pas en croire les Demandeurs, il n'y auroit qu'à ordon. 
net une eftimation par Experts , Se certainement ce qui refte des 8400 livres en rece* 
vroit une plus forte diminution. 

En troifîéme lieu , qu'eft-ce que c'eft que le refte de cette fomme fans garantie des 
faits du R.oy ? On l'aperçoit au feul nom de rente fur le contrôlle des aâes des No- 
taires , fur lequel ont été transférées celles qui avoient été créées fur celui des bans de 
mariage. Il n'y a perfonne qui ne fçache que l'on ne l'eftimoit guéres en 1713 , fie qu'au- 
jourd'hui ce n'eft plus rien. 
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£a quatrième lieu , ce refte de Fonds qui n'eft; plus rien , ou qui vaut très- peu au 
deflus de rien , opère cependant en faveur des fieur & Dame Gallois une jouiflancc 
réelle & effeâive de plus de 850 livres par an a prendre droit par leurs propres baux 
^ui ne comprennent pas les droits fèigneuriaux. 

En cinquième lieu , à la jouiflànce efl; attachée la propriété d'un Terre feigneuriale 
& de tous les droits qui en dépendent 3 un titre de cette qualité ne s'acbepre.t'il pas 
outre le revenu de la Ferme ? 

En fixiéme lieu , la propriété & la jouiflànce ne font à la vérité que pour la vie des 
lieur & Dame Gallois, mais en 1713 il n'avoit pas 50 ans , & elle n'en avoit pas }o ; le 
Seigneur peut encore leur donner de longs jours , & on le fouhaite. Eft-il jufte qu'en 
attendant h Mai/bn de Sainte Catherine ioir gratuitement dépouillée de fon bien i 

En feptiéme lieu , ce n'eft pas la Ferme qui a ruiné le dernier Fermier , c'eft lui qui 
a ruiné la Ferme ; (on père qui l'a fait valoir pendant près de )o ans , en a toujours 
très - exadement paie le prix. Mais cette Ferme étoit fur le bon pied en 1713 dans le 
tems du Contrat j il y paroît allez par le fèul état qui y eft énoncé , àc c'eft le fieur 
Gallois qui en profite. 

Enfin fi les Demandeurs le font tenus dans l'inaâion jufqu'en 17x1 , c'eft qu'ils com- 
ptoient toujours qu'un bon retour engageroit le fieur Gallois à leur faire juftice en fui- 
vant le confêil de Ces amis i mais c'eft un homme d'afiàires qui n'eft pas accoutumé à 
lâcher prifè iàns y eue contraint par les voies de la Juftice. 

CONCLVS/ON. 

Par toutes ces raifbns , les Demandeurs fbûtiennent qu'il y a lieu faifane droit fiir 
Jeurs Lettres de refcifion 6c icelles enterrinant , de remettre les Parties en tel & fèm. 
blable état qu'elles étoient avant le Contrat du 19 Juillet 1713 & Ades approbatifs j & 
en confèquence ordonner qu'ils rentreront dès à prefent dans la propriété 6c jouifiànce 
de leur Terre avec reftitution de fruits & de la valeur de la récolte de 1713 , des gros 
beftiaux , chevaux & équipages de Ferme , & du binage des Terres , le tout fuivanc 
l'eftimation ; fur quoi ils tiendront compte de ce qu'ils ont reçu des Contrats fur le con- 
trôUe des Ââies des Notaires , &c condamner les fieur & Dame Gallois aux dépens. 



Mç. LE PAIGE, Avocat. 



R o u Y E R. , Proc. 



De l'Imptimerie 4e la Veuve d'Antoine Lambin.. 
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